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ASSEMBLEE INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE – 1/2

Phase Finale – Mendes, Brésil
Fr. AMEstaún
Pour envoyer un message aux participants de l'Assemblée entre dans notre page web 

5 septembre

En construisant le rêve de Champagnat 
En écoutant les réponses maristes 
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L'assemblée a réfléchi aujourd'hui, 5 septembre, sur comment se développe la vie mariste elle-même à côté des jeunes dans les diverses parties du monde et par des expressions très variées. Pour cela on a proposé douze expériences du monde mariste. Nous les énonçons comme elles ont été présentées à l'Assemblée.

Sydney - WYD ’08 & Marist Festival Br. David Hall, 

Madagascar - Mission Champagnat: Ihorombe, Fr. Thomas Radria-nanteniana, 

Brasil - Pastoral Juvenil Marista, Ir. Joao Carlos do Prado, 

Asia - Fidelidad en tiempos de crisis Br. Tom Chin, 

Philippines - Community Extension Program: N. D. of Dadiangas Virginia Manalo, 

México - Aprender sirviendo: Universidad Marista Mérida H. Héctor Dessavre.

Sydney - Indigenous Education Program: St Joseph’s College Ross Tarlinton

Mediterránea - Comunidad mixta en Badajoz José Antonio Rosa

L’Hermitage - Jóvenes en riesgo Hno. Miquel Cubeles

Melanesia - Mabiri Vocational Education Program: Bouganville Benedict Tooming

Ad Gentes - El Proyecto FMS H. Luis G. Sobrado

Bis ONU - Promoción y defensa de los derechos del niño H. César Henríquez

Le choix des expériences qui ont été proposées a été faite de sorte qu'il y en ait deux de chaque Continent et deux de l'Administration générale. Comme les représentants et le Nigéria n'ont pas pu arriver à ce jour, l'expérience qu'ils allaient présenter a été rempla-cée par l'organisation du WYD à Sydney.

Un autre critère pour le choix des expériences a été que la présentation puisse être faite par des personnes qui allaient participer à l'Assemblée et donner ainsi plus de vie à l'ex-posé. Ces expériences ne sont donc pas le résultat d'un concours ou d'une compétition, mais les lumières naturelles qui peuvent éclairer la réflexion qui est faite pour rêver le futur que Dieu veut pour les maristes. Dans leur contenu on trouve une riche variété. Certaines font référence à des manières ou des styles de vie, d'autres soulignent la ma-nière d'agir, la projection sociale ou la solidarité ; il y en a dans le cadre missionnaire, universitaire ou communautaire. D'un point de vue pratique il faut souligner que tous les membres de l'Assemblée ont pu connaître six des douze expériences.

Cette mosaïque de réalités maristes a été le thème motivant l'activité intérieure de tout ce jour. La richesse des exposés, surtout du fait qu'ils sont comme témoignage et propo-sition, a facilité l'échange d'expériences personnelles et a beaucoup touché le cœur et l'esprit des personnes. L'après-midi était déjà avancée quand frère Pedro Herreros a an-noncé l'Eucharistie en disant : "Depuis neuf heures du matin nous ne nous sommes pas vus tous ensemble jusqu'à ce moment. Pendant la journée d'aujourd'hui, chaque demi- heure, nous nous sommes laissés toucher par ce que nous entendions et vivions ".

Un forum ouvert pour écouter les battements du cœur de l'Assem-blée
La journée se termine par un forum ouvert durant lequel chacun peut partager avec les autres ce qui est passé dans sa tête ou ce qui a remué son cœur. Cet acte sera la mise en commun de tous les groupes pour le déposer comme offrande sur l'autel.

Sur le mur frontal de la salle est accrochée une grande fresque avec un grand cœur au centre. Au fur et à mesure que les participants sont arrivés, ils ont placé sur le cœur quelques phrases, signes, expressions, dessins ou graphiques avec lesquels on a résumé la réflexion personnelle et collective effectuée pendant toute l'après-midi. L'ensemble des expressions laisse l'impression d'une clameur vive d'eaux souterraines porteuses de vie ; d'une sève riche qui monte et nourrit le tronc et les feuilles de l'arbre mariste. On a écouté hier les jeunes de notre monde ; l'attention a été orientée aujourd'hui vers l'Insti-tut et ses réalisations. Le regard se dirige vers les profondeurs de l'âme collective pour trouver les essences de l'identité et de la mission. Dans ce forum préparatoire à la messe, pendant lequel on a mis en commun ce que l'Esprit a suscité tout au long du jour, le grand nombre de personnes qui ont participé et la passion avec laquelle elles l'ont fait a surpris.

Accord des frères et laïcs sur le charisme et la mission
Ensuite on recueille quelques témoignages qui ont été écoutés pendant le forum ouvert.

"Nous avons appris aujourd'hui un peu du grand travail qui s'est fait avec les plus défa-vorisés, les plus nécessiteux, mais cela n'est pas tout. Nous ne pouvons pas tout faire, mais non plus nous ne pouvons fermer les yeux sur la réalité. On nous a montré aujour-d'hui la passion qui anime la mission mariste dans divers lieux ".

"Notre charisme se concrétise en étant frère ou sœur pour les plus nécessiteux et il s'ex-prime dans une charité pour les proches. C'est ce dont les enfants ont besoin. Ceci offre beaucoup de possibilités dans notre vie ".

"Je conçois le charisme mariste aujourd'hui comme lumière qui montre des chemins ouverts, comme point de rencontre des frères et laïcs et, enfin, comme un mode de vie particulier". "Cette Assemblée est une source pour l'Institut. Nous ne pouvons pas sortir de Mendes de la même manière que nous y sommes entrés. La conversion des frères et des laïcs viendra quand nous approcherons les jeunes et les enfants. Pour cela nous de-vons être des disciples de Marcellin ; disciples hommes et femmes, frères, laïcs et laï-ques qui ouvrons notre cœur à ces enfants et aux jeunes qui attendent beaucoup de nous ".

"Le charisme mariste je le ressens comme un appel qu'on me lance depuis la réalité dans laquelle je me trouve et qui doit se concrétiser chez les enfants pauvres qui viennent dans mon école et que je dois transformer en fils et filles de Dieu".

"Nous étudions, nous travaillons et nous avons appris des réponses structurées et orga-nisées mais de nos jours nous donnons des réponses pas tellement organisées ou des réponses pas tellement branchées sur la vie. Il existe aussi des réponses qui ne sont pas du charisme mariste. Nous pouvons veiller à ce que ces réponses soient les moins nom-breuses. La dimension est très grande et les contextes très différents".

"Dans les réflexions que nous avons faites aujourd'hui, nous percevons que pendant ces jours la diversité est une grande richesse".

"Pour se sentir participant du charisme mariste, il faut être cohérent avec l'évangile de Jésus. Le charisme nous demande du courage, de l'audace, mais surtout de l'amour, beaucoup d'amour pour ceux qui sont les plus proches de nous qui attendent une ré-ponse ".

"Champagnat était un bon prêtre. Sans cesser d'être ce qu'il était, il est allé dans les rues de son village, il a pris contact avec la réalité des gens, c'est pour ça qu'il s'est trouvé avec Montagne. Il s'est risqué, comme prêtre, à faire quelque chose en dehors de la ges-tion paroissiale. Nous sommes de bons maristes. Je pense que, comme Champagnat, nous avons besoin de sortir de "nos paroisses" pour être dans les cours ou dans d'autres réalités de nos élèves ou de ceux qui ne sont pas nos élèves aujourd'hui, pour écouter et donner la réponse que souhaite le cœur de Marcellin pour ces jeunes d'aujourd'hui ".

"Dans cette Assemblée on note l'urgent besoin de réponses dans nos provinces. Je viens chercher des réponses parmi toutes celles-ci. Mais ce que j'entends dans l'Assemblée, ce sont beaucoup de questions. Notre charisme est un défi et ce défi je le résumerais en quelques mots-clefs : présence réelle, ferme et intense parmi les enfants, les jeunes et leurs familles ; Communauté de frères et laïcs, avec une expérience forte de spiritualité, de fraternité, avec beaucoup de tendresse et d'attention pour l'autre ".

"Champagnat n'a pas eu peur d'affronter une inspiration qui venait de l'esprit et le por-tait à faire quelque chose pour les autres. Nous, laïcs et frères, devons continuer la mis-sion de Champagnat, nous devons spécialement regarder le cœur des plus nécessiteux, des pauvres, pour être fidèles à son charisme ".

Le climat de l'Assemblée se réchauffe progressivement
Il y a beaucoup d'attente de la nouveauté et cette attente vient des provinces. Tous at-tendent quelque chose de nouveau de cette rencontre. Les participants laïcs de l'Assem-blée se sentent responsables, par la mission qu'ils ont comme délégués, d'encourager la nouveauté à susciter dans la vie mariste et dans ses œuvres. Le sens communautaire de la mission s'accentue de plus en plus parmi les membres de l'assemblée. L'expérience vécue à Mendes jusqu'à présent a fait que, non seulement les petits groupes se sentent comme Communauté mais le grand groupe lui-même. Peut-être l'avenir du charisme mariste et de la mission sera de créer une Communauté, frères et laïcs ensemble, pour être mis au service des autres. Quelqu'un a commenté : "J'ai senti que les personnes ont l'esprit et la prophétie, c'est-à-dire, que ce qu'elles ont dit vient de l'esprit de foi". Une autre personne commentait : "L'énergie qui dynamise l'Assemblée est dans la mystique et la prophétie que nous partageons". C'est pourquoi il y a dans l'atmosphère un esprit de fête diffus et calme qui veut célébrer ce qui arrive.

On découvre la présence de l'Esprit dans l'habileté des membres de l'assemblée pour parler de leur vocation ; ils le font à partir de leur spiritualité, de la profondeur et de leurs apports qui viennent de ce qu'ils vivent. Les douze expériences qui ont été parta-gées ont fortement eu un fort impact sur les membres de l'assemblée et ont répondu à quelques attentes. Les mots qui résonnent sont audace et se risquer. On souligne à nou-veau une idée déjà entendue en d'autres occasions : les nouvelles présences et les pré-sences nouvelles. Quelqu'un signalait dans sa réflexion : "Nous ne sommes pas venus pour nous motiver mais pour nous enthousiasmer". L'Assemblée est prête, sa tâche commence maintenant.

4 septembre

L'Assemblée internationale écoute les enfants et les jeunes 
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Ce jour, 4 septembre, a été consacré à écouter les enfants et les jeunes de notre monde. Dilma Alves, membre de la Commission préparatoire, a relié l'intervention du groupe musical Lata viva, qui nous a transmis la douleur que souffrent les enfants et les jeunes de notre monde, avec la réalité qu’a vécu chacun des membres de l’assemblée comme éducateur ou éducateur au milieu des enfants et des jeunes. 

Dilma a souligné que la dureté de la vie des jeunes, reflétée dans ce qui est musical, se termine en festivité quand les danseurs inviteront tout le public à être unis à eux et à danser. Mais la réalité n'est pas tellement heureuse. Les garçons mêmes qui ont joué l'œuvre musicale n'ont pas leur futur assuré. Et il y a beaucoup d'autres histoires pénibles que nous ne connaissons pas. C'est pourquoi il nous a paru indispensable de nous arrêter devant cette réalité des enfants et des jeunes d'aujourd'hui et d'écouter ce que Dieu veut dire à l'Institut mariste par leur biais. Le ton qui a régné pendant toute la journée a été d’intériorisation, de contemplation et d'écoute pour nous laisser toucher par le message de Dieu, qui parle à travers des voix tues ou des cris silencieux.

La prière du matin a été une invitation à ouvrir les portes de notre cœur et à accueillir les tristesses et les joies de la vie, à travers quelques visages de garçons ou de filles qui rappelaient à chacun les enfants et les jeunes des œuvres éducatives maristes du monde entier. Avec des textes pris du document « Mission éducative mariste », on a demandé à l'Assemblée de faire écho de ce que ces visages ont signifié pour eux. 

Les questions pour les groupes
Les groupes ont travaillé sur ces questions : Quels échos et sentiments a provoqué en chacun de vous la présentation des garçons et des filles brésiliens ? Tout ce que nous avons vu et entendu, qu'est-ce que cela a à voir avec moi ? Quelle est la position de l'Institut mariste devant cette réalité ? Qu'est-ce que nous pouvons faire pour changer tout ceci ?

Les réponses sont venues sous forme de chanson : « Ouvre ta maison. Ouvre tes deux bras. Ouvre le chemin de ton cœur ». Avec des slogans comme des graffiti : « J'ai besoin de toi. Je veux écouter. J'ai besoin de toi…, j'ai besoin que ta vie me touche. Venez avec moi ! J'ai besoin d'un modèle de référence. Quel est ma place dans ce monde ? »

Les participants, dans les groupes, ont partagé leur propre expérience à partir des présentations qu'ont faites les jeunes. Pour quelques groupes, ce fut une prière et les idées apportées ont rappelé la réalité que chaque éducateur a connue parmi les jeunes : manque de possibilité, immigration, drogue, abandon, besoin d'affection, accompagnement, crise familiale, absence de Dieu. 

Cela nous a aidés à entendre la clameur des jeunes qui nous interpellent. Qu'est-ce que nous pouvons faire pour guérir les cœurs de tant d'enfants et de jeunes ? En ce moment nous sommes invités à sortir de nos maisons, de nos structures pour nous trouver avec les jeunes. 

Une réflexion du cœur
L'après-midi les membres de l’assemblée ont considéré les dessins et les symboles présentés le matin par les groupes, avec les messages du groupe Lata viva et ils ont personnellement réfléchi à cette proposition : Pense à un enfant ou à un jeune qui a changé ta vie. Comment peux-tu remercier Dieu pour ce cadeau ? Pense à l'enfant ou au jeune que tu as nommé ce matin dans le groupe. Comment penses-tu que Dieu veut qu'il soit quand il aura 25 ans ? Les questions étaient accompagnées des vers de Kendrikc

Pendant l'après-midi on a consacré un long moment à écouter en silence ce que Dieu disait à chacun dans son cœur. 

Et une conclusion de fête

Cette intériorisation nous a amené à préparer la conclusion de l'Eucharistie. Avec chaque phrase, chaque chanson, dessin, photographie, texte ou expression corporelle, élaborés par les groupes, on a formé une belle offrande autour de l'autel, comme un cadeau de toute l'Assemblée. 

3 septembre

Inauguration de l'Assemblée internationale de mission mariste - 3 septembre 
La première réunion, le 3 septembre, a commencé par la salutation sympathique des bouffons qui ont utilisé les quatre langues officielles de l'Institut pour s'adresser à tous les participants et leur souhaiter la bienvenue. Eux-mêmes ont présenté les traducteurs, qui, à leur tour, ont donné les informations opportunes à tous les collaborateurs pour utiliser correctement le matériel de traduction. Ils ont aussi présenté les membres de l'équipe technique qui aidera les personnes de l'assemblée pendant toute la rencontre.

Ce groupe sympathique de bouffons, composé de frères et d'élèves maristes, s'est chargé de conduire jusqu'à la table présidentielle le frère Claudino Falquetto, Provincial de la Province Brésil Centre Nord, où se déroule l'Assemblée. Le frère Falquetto, dans son mot de bienvenue à tous les frères et laïques qui sont venus à la rencontre, a rappelé les origines difficiles de l'œuvre mariste au Brésil, quand le frère Adorátor a acheté la pro-priété de Mendes où a lieu cette Assemblée de mission mariste. Il a aussi souhaité la bienvenue à tous au nom de sa Province et des autres Provinciaux du Brésil. Il a ensuite passé la parole au frère Emili Turú, Conseiller général et coordinateur de la Commission préparatoire de l'Assemblée, lequel, dans son intervention, a présenté les membres du Conseil général, présents dans l'Assemblée, et plusieurs frères de l'Administration géné-rale qui assistent aussi : frère Juan Miguel Anaya, secrétaire de la Commission prépara-toire et frère Antonio Martínez Estaún, Directeur de communications, ainsi que les membres de la Commission préparatoire

Ensuite a pris la parole Madame Érica Pegorer, au nom de la Commission préparatoire. Érica a décrit le parcours effectué par la Commission préparatoire depuis qu'on lui a confié le projet de l'Assemblée jusqu'à présent. Elle a eu des mots de remerciement pour tous ceux qui ont participé aux étapes de préparation de cette dernière ; elle a aussi défi-ni les objectifs de cette rencontre internationale des frères et laïques, et elle a manifesté l'espoir de répondre aux défis historiques qu'a posés cette Assemblée. Après son inter-vention, le frère Sean Sammon a prononcé le discours inaugural.

Enfin, sous la direction du frère Emili on a introduit le logo de l'Assemblée porté par cinq personnes qui représentaient les cinq continents et qui sont intervenues dans des langues de chaque continent : le guaraní pour les Amériques ; le cebuano pour l'Asie ; le swahili pour l'Afrique ; le Grec pour l'Europe et le pidgi de Papouasie-Nouvelle Guinée pour l'Océanie.

Le frère Séan inaugure l'assemblée
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Le frère Séan Sammon, Supérieur général, a ouvert l'Assemblée par une réflexion inté-ressante. Il est parti d'une question : Pouvons-nous dire, frères et laïques, que l'action de l'Esprit de Dieu continue à vivre en nous et anime notre vie aujourd'hui comme elle l'a fait en Marcellin Champagnat ? Pour expliquer la portée de cette question initiale, qui fait allusion à l'essence du rêve de Champagnat, et dans laquelle est contenu le défi au-quel doit répondre cette Assemblée, il s'est servi de trois mots-clefs : charisme, respon-sabilité et défi. 

Champagnat, avec une vieille maison, deux candidats et la bourse vide, avait un rêve quand il a lancé l'Institut. Et ce rêve a crû jusqu'à aujourd'hui. Nous les maristes som-mes dans 76 pays avec 4.100 frères, plus de 40.000 laïques qui concernent la vie de plus de 500.000 élèves chaque année. Aujourd'hui le charisme de Champagnat doit témoi-gner plus par la vie que par des mots de la présence au milieu des enfants et des jeunes.

Le second mot se réfère à la responsabilité de partager le charisme mariste. Frères et laïques, ensemble dans la mission : ceci signifie la coresponsabilité que nous devons exercer dans notre mission. Écouter et apprendre les uns des autres, partageant la spiri-tualité et nos apostolats avec une attitude coopérative. En parlant de "nos apostolats" nous découvrons une amitié entre les frères de Champagnat et le laïcat mariste. Dans la mesure où les frères nous aidons le laïcat à vivre sa vocation, cette collaboration se transformera en une grâce pour notre vie de frères.

Et la troisième référence est centrée sur les défis que frères et laïques ont ensemble lan-cés pour l'avenir. L'appel à la sainteté de tout baptisé, tellement fortement indiqué par le Concile Vatican II, est propre à tout chrétien. L'identité propre du religieux dans l'Église est d'être une mémoire vivante de l'être de l'Église, et ceci le frère doit le faire sans être placé dans le noyau de l'Église mais dans la périphérie. Il s'ensuit que les frères et laï-ques maristes peuvent partager et augmenter ce qu'ils ont en commun en respectant les différences qui existent entre l'identité du frère et celle des laïques maristes.

Ces interventions terminées, on a commencé à apprendre l'hymne de l'Assemblée.

Le frère Miquel Cubeles, avec une technique très habile, a obtenu en quelques minutes que tous apprennent la musique et l'accompagnent à la lettre dans diverses langues.

Dynamiques collectives pour se connaître
Par deux occasions on a utilisé la dynamique de petits groupes linguistiques pour effec-tuer les présentations personnelles et partager le parcours institutionnel qu'on a vécu dans chaque province ou région mondiale mariste. Avec ceci on essaie de créer le climat de proximité et de confiance qui engendre le dialogue et l'échange pendant toute l'As-semblée.

"Boîte de conserve vivante", un jeune groupe musical
La motivation forte de ce jour a été donnée par les élèves maristes eux-mêmes. Dans l'esprit des organisateurs de cette Assemblée, l'idée fut que tous les enfants et jeunes du monde devaient ici être présents avec frères et laïques. Ce sont eux qui permettent de mener à bien la mission mariste dans le monde. C'est pourquoi, le groupe musical "Boîte de conserve vivante" a été celui qui a apporté à l'assemblée la voix des enfants du monde. Le nom du groupe "Boîte de conserve vivante" est né des instruments musicaux qu'ils utilisent. Ils accompagnent leur œuvre musicale "Voix qui donnent l'espérance", préparée spécialement pour l'Assemblée, avec des boîtes de conserve de métal ou de plastique qui ont contenu des produits industriels. Au rythme de leurs instruments, un groupe de danse a exécuté une chorégraphie dans laquelle s'insèrent plusieurs histoires réelles de vie d'enfants en contact avec les maristes de toutes les parties du monde. Plu-sieurs chansons brisent le rythme des narrations et sont alternées par des déclarations des droits universels de l'enfant.

Les frères maristes de la Province du Brésil Centre Nord ont signé deux conventions avec les autorités éducatives de São Vicente de Mines (Mines Gerais) et ont pris la res-ponsabilité de la direction de l'école publique de la petite population, de sorte que tous les enfants de la ville vont à l'école des frères. D'elle vient le groupe musical "Boîte de conserve vivante", comme une action pour éviter l'échec scolaire et favoriser l'inclusion.

Le récit des histoires de la vie des enfants du monde, par le visage et la voix de ces gar-çons, a offert aux yeux et surtout au cœur des participants de l'Assemblée, le plus vivant témoignage de la mission mariste aujourd'hui dans le monde. L'Assemblée était au point spirituellement pour entamer une réflexion en profondeur sur la mission mariste aujour-d'hui partagée par les frères et laïques.

Messe
La journée s'est terminée par la célébration de la messe. On y a proclamé le credo pris dans le document Mission éducative mariste :

Nous croyons dans l'actualité permanente du charisme de Marcellin Champa-gnat.
Nous croyons dans notre mission partagée comme éducateurs maristes.
Nous croyons à notre vocation pour évangéliser les jeunes en aimant de manière spéciale les pauvres et les délaissés.
Nous croyons dans notre mission pour orienter les jeunes dans les valeurs impor-tantes, de construire un monde meilleur, de faire qu'ils connaissent et aiment Jé-sus-Christ.
Nous croyons que, comme Marie a fait avec Jésus, pour éduquer les jeunes il faut d'abord les aimer, et les aimer tous également.
Nous croyons à la valeur de l'éducation intégrale que nous offrons dans nos éco-les.
Nous croyons à la signification de notre présence encourageante et créative par-mi les jeunes, spécialement les plus délaissés, dans toutes nos tâches apostoli-ques.
La messe a été animée par quelques-unes des chansons que le groupe "Boîte de con-serve vivante" avait interprétées dans son récital. 

2 septembre

Tous les chemins conduisent … à Mendes 
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Depuis janvier 2006 où se réalisa la phase locale préparatoire à la Assemblée internationale de la Mission mariste, plus de 1000 groupes de Frères et de laïcs de par le monde, en tout plus de 20 000 participants, ont parcouru un long itinéraire institutionnel qui aura comme point d’arrivée la ville de Mendes au Brésil. Tout est fin prêt à Mendes pour accueillir plus d’une centaine de participants à cette Assemblée internationale qui se tiendra du 3 au 12 septembre 2007.

Cet événement est une première dans l’histoire de l’Institut. Pour la première fois, Frères et laïcs, sur un même pied d’égalité, vont partager les expériences qu’ils ont vécues dans l’exercice de leur mission en tant que Frères et laïcs maristes. Dans le passé, les laïcs avaient déjà participé à des Chapitres généraux maristes, mais seulement en tant qu’invités, car le règlement canonique du Chapitre général prévoit uniquement la participation de Frères comme membres ayant le droit de parole et de vote. Le 20ème Chapitre général avait demandé au Conseil général de « créer les structures qu’il considérera nécessaires, pour appuyer au niveau de l’Institut la mission partagée entre Frères et Laïcs, et le service éducatif et évangélisateur parmi les enfants et les jeunes les plus pauvres et exclus… la mise en marche de forums internationaux sur la Mission mariste » (Choisissons la Vie, 48,6) Cette Assemblée internationale de la Mission mariste est un nouvel espace, créé par le Conseil général mariste, en réponse à la demande du Chapitre général, qui permet à de nombreux laïcs qui travaillent coude à coude avec les Frères dans toutes les œuvres éducatives du monde, d’y participer, représentés par un groupe significatif de délégués.

L’Assemblée prétend être pour tous les participants l’occasion favorable pour un partage de vie et pour la célébration de l’appel de Dieu à la Mission Mariste. Elle n’a pas pour but de produire un document ; peut-être rédigera-t-elle un message ou présentera-t-elle quelques conclusions au prochain Chapitre général.

On attend de cette Assemblée qu’elle soit une occasion propice pour présenter des expériences significatives de la mission mariste, pour partager des convictions, pour prier ensemble et réaliser des processus de discernement en commun, profitant de la richesse et de la diversité des pays d’origine et des cultures, ainsi que de l’expérience de tous les participants.

La préparation de cette Assemblée a suivi un processus ou un itinéraire comprenant plusieurs phases au niveau local, puis provincial, puis régional. Le calendrier concret des étapes locales et provinciales a été fixé par chaque Province, selon ses propres possibilités et ses besoins. En plus des Assemblées locales et provinciales, trois Assemblées régionales ont eu lieu, une en Europe, une autre au Brésil et une autre en Océanie.

Étant donné l’importance de cet événement, nous essaierons de communiquer quotidiennement des nouvelles et de l’information sur le déroulement des travaux de l’Assemblée. 

1 septembre

Une vieille ferme transformée en maison de formation mariste 
Depuis 1903, la maison mariste de Mendes, placée au milieu d’un vaste domaine, a servi de maison de formation mariste. Pendant des décennies, elle a abrité des juvénistes, des postulants, des novices et des scolastiques. Pendant quelques années, elle a accueilli aussi les Frères âgés. Ces dernières décennies, elle a ouvert ses portes pour des retraites, des journées de réflexion, des sessions et des rencontres. Ces lieux ont quelque chose de spécial, tant et si bien que le Frère Adorator en fut ravi dès le premier jour, comme il le dit dans son livre « Vingt ans au Brésil » où il rassemble les souvenirs des vingt premières années de la fondation mariste dans ce pays. Ce livre est rempli d’anecdotes contées dans un style élégant et attrayant. À la veille de l’événement si important pour l’ensemble du monde mariste qui va avoir lieu dans cette maison, il peut s’avérer encourageant de rappeler les premières années à Mendès, en tout point semblables aux premières années de La Valla et de l’Hermitage.
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“Tous les Frères qui ont vécu la première année à Mendes ne l’oublieront jamais. Cette année-là nous a laissé bien des souvenirs qu’il nous plaît de rappeler. Nous manquions de bien des choses qui dans la vie ordinaire semblent indispensables, mais nous n’en souffrions pas ou très peu. À Mendes, pendant les mois de juin, juillet et août, les journées sont froides et les nuits plus froides encore. Le thermomètre peut arriver à tomber à quelques degrés centigrades au-dessous de zéro. Pour les brésiliens c’est très froid. À Rio la température la plus basse est de 14 degrés. Pour supporter cette température, les dames portent des peaux et des fourrures et les hommes des manteaux. Ces explications aident à comprendre le besoin que nous avions de couvertures. Rappelons-nous que les Frères avaient à peine un essuie-main plié pour se protéger du froid et une méchante paillasse appuyée sur la structure métallique nue des lits en fer. 
Les nouveaux trouvaient tout cela un peu dur. Il leur fallut s’y faire pendant presque un mois. Le 10 juillet, je pus distribuer aux Frères une trentaine de couvertures. Ce fut pour eux tous une grande joie : c’est pour cela que je n’ai pas oublié cette date. Pour ce qui est de la nourriture, on faisait aller avec le strict nécessaire : du riz, des haricots, un peu de viande et une orange. Le pain était trop cher, un franc le kilo. On épargnait tout ce qu’on pouvait. Pour boisson, on buvait à peine de l’eau claire, bien souvent de l’eau trouble à cause des animaux ou des pluies. Mais au milieu de notre pauvreté la bonne humeur régnait partout.
Quand nous lisions la vie des saints qui ne buvaient jamais de vin et rarement de l’eau cristalline, nous ne pouvions nous empêcher de rire. Cela ne nous semblait pas être un bien grand exemple de mortification. À la récréation suivante, les conversations allaient bon train sur nos progrès en sainteté. Que d’éclats de rire couvraient en écho toute la propriété ! Le café était notre luxe. On en avait de bonnes provisions. Le Frère économe récoltait du maïs, du riz et du café. Il avait un joli troupeau de porcs, un poulailler et un troupeau de brebis. Au moment de l’achat de l’exploitation pour le prix de 40 contos (monnaie de l’époque), nous avions ajouté 4 contos de plus pour y inclure les produits de surface, y compris le verger et le jardin potager.
Installés tant bien que mal, nous nous sommes mis au travail. Le travail manuel, le travail intellectuel, il fallait mener ça de front, on s’attaquait à tout. Il fallait apprendre le portugais et débroussailler toute l’exploitation envahie par la végétation exubérante. Au départ, il n’y avait ni arbres fruitiers, ni champs cultivés, ni prairies. Une partie de la grange fut transformée en grenier, en étable, en magasins de tout genre, car il fallait trouver de la place pour conserver les denrées et les produits de la campagne. Divisés en équipes, on put réaliser toute sorte de travaux ». 
Fr. Adorator, Vinte anos de Brasil, p.206-207 

31 août
Frères et laïcs ensemble 
À l’approche de la tenue de la Première Assemblée Internationale de la Mission mariste, j’imagine que, qui plus qui moins, vous vous êtes forgé des expectatives et vous avez réfléchi un petit peu sur la portée de cet événement. Ma réflexion à moi, s’est arrêtée, avec plus ou moins de bonheur, sur plusieurs questions que cet événement soulève, en cherchant à souligner ce qui pourrait être le plus significatif du point de vue de l’information. Cependant, je me suis laissé envahir par la crainte de pénétrer dans un terrain cultivé et de vouloir récolter une moisson qui n’a pas encore mûri. Quoi qu’il en soit, je voudrais vous faire part de quelques idées personnelles sur cette grande rencontre mondiale mariste. 

Une première idée qui m’est venue à l’esprit est celle-ci : tous les délégués à cette Assemblée y participent sur le même pied d’égalité. C’est une donnée très positive et très intéressante. Le Conseil général a décidé de créer un lieu de rencontre internationale où tous, frères et laïcs, laïcs et frères, auront voix délibérative sur les sujets traités. C’est probablement pour beaucoup une réalité significative à relever. Je ne mets pas en doute son importance. Toutefois, ce fait est simplement une pure formalité légale visant à réglementer les contributions et les travaux que vont réaliser les participants. Par contre, il me semble beaucoup plus important à mettre en relief, le premier principe qui a suscité la convocation de cette Assemblée, à savoir : le fait que des laïcs et des frères, en tant que membres d’une même Église, s’assoient ensemble et pour la première fois à ce niveau, pour réfléchir sur la manière de répondre aux défis que nous présente la mission mariste aujourd’hui. 

La fidélité aux promesses du baptême est une responsabilité fondamentale de tout chrétien. Frères et laïcs, nous partageons la même vocation chrétienne. Le baptême et la confirmation ont été des actes qui ont matérialisé, pour toujours, notre option pour Jésus Christ et pour l’Église. Constater que des Frères et des laïcs se réunissent sur un même pied d’égalité est une preuve de la maturité des processus de vie ecclésiale très significatifs. L’adhésion à Jésus Christ et le dévouement à l’Église sont des gestes sacramentaux qui comportent des droits et des devoirs fondamentaux que les participants à cette Assemblée vont exercer en mettant leurs idées et leurs expériences en commun. Voilà, dis-je, la nouvelle la plus importante qui révèle la vitalité du charisme mariste dans le monde d’aujourd’hui. C’est pourquoi, l’expectative que cet événement suscite en moi, est éminemment ecclésiale. 

30 août
Frères et laïcs face à la mission mariste aujourd’hui 
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Une donnée significative de cette Assemblée est la dignification de la vocation du laïc et de la vocation du frère. Le seul fait de la participation, et d’une participation intense et vaste comme celle qui a été réalisée, nous indique que nous vivons au sein d’une Église qui a beaucoup progressé sur cette voie. Je lis dans le premier tome de « Storia del Concilio Vaticano II » dirigée par Giuseppe Alberigo (p. 188) que, dans la préparation du Concile, un seul laïc avait participé dans la Commission pour les études et les Séminaires ; malgré les efforts déployés par le président et par le secrétaire de la commission, on ne nomma aucun laïc, pas même pour participer à la Commission sur l’Apostolat des Laïcs. Plus de quarante ans ont passé. Probablement, de nombreux participants à cette Assemblée étaient à peine nés ou commençaient à prendre conscience de ce qui arrivait autour d’eux quand ces événements eurent lieu. L’Église que nous sommes aujourd’hui est, en grande partie, celle qui suscita la rencontre des Pères du Concile pendant Vatican II.

Dans de nombreux écrits publiés avant cette rencontre de Mendes, quelques-uns même dans ce web, il y a des dizaines d’ “histoires de vie” de laïcs qui ont partagé leur cheminement intérieur mariste. Il n’aurait pas été de trop d’ajouter quelques dizaines d’ « expériences de vie » de Frères, partageant leur vécu ensemble avec les laïcs, faisant part de leur vie mariste en long et en large, et en profondeur. Dans beaucoup de ces « histoires de vie » que l’on a publiées, on peut remarquer le chemin ecclésial parcouru par leurs protagonistes, ensemble avec le charisme mariste partagé avec bien des Frères. Nous vivons une merveilleuse réalité ecclésiale. L’Assemblée est une belle célébration de cette réalité cachée, vécue pendant tant d’années.

L’introduction et la plongée de la mission mariste dans le cœur (« Une même mission, un même cœur ») a été une idée heureuse et une belle réussite, car c’est dans le cœur que se forgent les fidélités au charisme. En partageant ensemble et en participant tous, Frères et laïcs, à cette Assemblée, il apparaît une fois de plus d’une manière éclatante la transcendance de la vocation de Frère et des laïcs au service du charisme mariste.
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